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- 1 -
— Eh bien, Grant, quelle surprise de te voir ici ce soir ! s’exclama Rose Everett-Schuster.
La réception nocturne qui se tenait au Spoon and Stable, un café d’inspiration française sur la place principale de Royal, Texas, était organisée par Beth Wingate afin de collecter des fonds en faveur de Zest, l’association caritative à but non lucratif fondée par sa sœur cadette Harley et dont les activités s’exerçaient en Asie. Cette manifestation incluait une dégustation de vins, une vente aux enchères silencieuses et un défilé de mode.
— J’ai donné une caisse de médoc, château Pierre de Dupré 2014 pour la dégustation, répondit Grant Everett, sachant que, s’il s’abstenait de toute explication, il ne ferait qu’attiser la curiosité de sa sœur aînée.
Remarquant qu’elle haussait les sourcils et lui décochait un regard acéré, il s’efforça de conserver une expression neutre malgré les battements effrénés de son pouls.
— J’ai aussi donné un château Margaux 2016 pour la vente aux enchères, ajouta-t-il.
— Je doute qu’une telle donation suffise à expliquer ce qui a incité notre éminent spécialiste de l’infertilité à quitter sa tour d’ivoire pour se mêler au commun des mortels, répliqua Rose. Il faut que cette manifestation caritative présente un intérêt tout particulier pour que tu sois ici ce soir.
À l’exception d’un seul échec colossal qu’il avait gardé pour lui durant ces cinq dernières années, Grant ne cultivait pas le goût du secret. Cela dit, il n’était pas non plus un livre ouvert. Il ne partageait pas ses pensées et ses opinions avec tout un chacun et, en tant que professionnel de la santé, il respectait strictement le secret médical.
Il maudit l’élan irrésistible qui l’avait poussé à faire une apparition à cette soirée de bienfaisance alors qu’il assistait rarement aux manifestations caritatives auxquelles Rose le conviait. Il appréciait peu les foules et les échanges de banalités et préférait envoyer des chèques pour soutenir les causes qui lui tenaient à cœur. Mais quelle explication satisfaisante pourrait-il donner à sa sœur sans trahir la véritable raison pour laquelle il s’intéressait à Zest depuis sa création, trois ans auparavant ?
— C’est une bonne cause, répliqua-t-il.
— Elles sont toutes dignes d’intérêt, rétorqua Rose, déterminée à lui soutirer un aveu. La particularité de cette soirée est qu’elle profite à l’association de Harley Wingate.
— Oui. Et alors ?
Bien que Rose s’intéresse aux familles les plus riches de Royal, il la soupçonnait de chercher à lui tirer les vers du nez. Mais comment pourrait-elle savoir ce qu’il ressentait pour la plus jeune sœur de la famille Wingate ? Lui-même était bien en peine de définir les émotions ambivalentes qui l’assaillaient chaque fois qu’il pensait à elle.
— Une certaine fille prodigue récemment retournée au bercail après avoir mystérieusement disparu à l’étranger.
— Mais encore ?
C’était une question superflue et, à en juger par le regard incisif de sa sœur, elle n’était pas dupe de sa manœuvre.
— Tu le sais très bien. C’est la jeune femme avec qui tu avais disparu il y a cinq ans lors du bal du Texas Cattleman’s Club autrement appelé TCC et avec qui tu avais passé le week-end.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
Il ne devait pas avoir l’air très convaincant car les lèvres de Rose s’incurvèrent en un sourire satisfait.
— Tout le monde s’est demandé pourquoi elle avait quitté Royal aussi précipitamment quelques semaines plus tard.
— Son départ n’a rien à voir avec moi, répliqua-t-il d’un ton un peu trop abrupt.
Grant se maudit en silence d’avoir été forcé de s’expliquer. D’habitude, il demeurait indifférent aux provocations de sa sœur, mais ce qui s’était passé avec Harley et la façon dont il s’était comporté durant leur dernière entrevue le remplissaient de regrets.
— Tu as changé après son départ.
— Changé comment ?
— Tu as épousé Paisley, précisa Rose d’un ton compatissant. Et après avoir compris que c’était une erreur, tu as consacré encore plus de temps à ton travail.
À l’évocation de son ex-femme, il avala d’un trait le restant de son scotch et grimaça tandis que le breuvage lui brûlait la gorge. Il n’en était qu’à son deuxième verre de la soirée, mais il les avait bus dans un laps de temps très rapproché, et l’alcool commençait à produire ses effets, réveillant ses émotions et annihilant sa capacité à utiliser sa logique pour parer aux insinuations de sa sœur et l’empêcher de s’immiscer dans sa souffrance privée.
Se détournant d’elle, il balaya du regard la salle du restaurant.
— Je ne veux pas parler de Paisley.
Leurs trois ans de mariage lui avaient fourni une image on ne peut plus précise de ses lacunes en matière de relations sentimentales. Il ne savait plus le nombre de fois où Paisley l’avait accusé d’être dépourvu de cœur et de ne l’avoir jamais aimée. Il ne s’était jamais donné la peine de nier. À vrai dire, s’il l’avait épousée, c’était en raison de son charme et de sa bonne éducation, des qualités qui, pensait-il, feraient d’elle l’épouse parfaite d’un médecin réputé, membre d’une des familles les plus riches de Royal. Hélas, il avait découvert trop tard qu’elle croyait que son amour pour lui le transformerait et qu’il deviendrait le mari et le père de famille profondément aimant dont elle avait besoin. À la place, son attention de tous les instants l’avait étouffé et conduit à passer davantage de temps à l’hôpital.
— Je sais que tu détestes l’échec et que ton mariage est un sujet douloureux que tu préfères éviter, déclara Rose doucement. J’essaie simplement de te faire comprendre que tenter à nouveau l’aventure avec la bonne personne fera toute la différence.
Grant secoua la tête. À quoi bon refaire l’expérience du mariage ? Sa tendance à faire passer son travail avant les relations humaines l’empêchait d’être un bon mari et un bon père. Il devrait se contenter de réaliser le rêve d’autres personnes de fonder leurs propres familles.
— Je dois dire que je suis très impressionnée !
Une convive brune venait de se matérialiser à la gauche de Rose, procurant à Grant une interruption bienvenue. Henrietta Sinclair désignait la robe bain de soleil aux couleurs éclatantes conçue par les couturières de Zest et portée par sa fille Regan, laquelle participait au défilé de mode avec une douzaine d’autres participantes bénévoles.
— Cette collection est splendide et tellement bien réalisée !
— Avec du coton bio et des teintures végétales, précisa Rose, reprenant les informations figurant sur la brochure qu’elle tenait à la main.
— Ce que fait Harley Wingate est tout simplement fabuleux, remarqua Henrietta. Sa famille doit être fière d’elle.
— Oui, ajouta Rose. Étant donné la jeune fille qu’elle était avant de quitter la ville, j’imagine qu’aucun membre de sa famille ne s’attendait à ce qu’elle réussisse aussi bien.
Cette dernière remarque exaspéra Grant, et il profita de l’inattention de sa sœur pour s’excuser et s’éclipser. Tandis qu’il déambulait parmi les invités, il nota que plusieurs d’entre eux paraissaient surpris de le voir. Bien qu’il soit très connu dans ce milieu huppé en raison de sa philanthropie, de sa compétence dans le domaine de l’infertilité des couples et de son affiliation au Texas Cattleman’s Club, il n’avait assisté qu’à une demi-douzaine de réceptions mondaines depuis son divorce, et sa présence ici ce soir ne pouvait qu’éveiller la curiosité des convives.
Malgré tout, il était convaincu qu’aucun d’entre eux, hormis Rose, ne se doutait qu’il avait fait une apparition à cette manifestation à cause de Harley Wingate. Ou que c’était à cause d’elle qu’il s’était comporté de façon aussi atypique lors de ce fameux bal du Texas Cattleman’s Club, cinq ans auparavant. Les deux amis avec qui il discutait ce soir-là n’avaient jamais deviné que son cœur avait failli exploser dans sa poitrine la première fois qu’il avait aperçu Harley. Compte tenu de sa réserve habituelle et de leur différence d’âge de treize ans - un détail important dont il n’avait pas eu connaissance à l’époque –, personne n’aurait imaginé une seule seconde qu’il puisse être attiré par une jeune fille venant d’achever ses études secondaires. Encore moins qu’il passe les deux jours suivants au lit avec elle.
Grant frémit en se remémorant ce qu’il avait ressenti en apprenant l’âge de Harley. Il avait brutalement mis fin à leur week-end, horrifié à l’idée d’avoir perverti une innocente. Non que le terme « innocente » soit approprié pour définir Harley ce fameux soir. Loin de là. Vêtue d’une robe moulante couleur bleu paon qui mettait en valeur sa silhouette élancée ainsi que ses épaules et ses bras dénudés et hâlés, elle avait déambulé dans la salle de bal, affichant la confiance d’une femme consciente du pouvoir sensuel qu’elle dégageait. Après leur week-end ensemble, il avait compris qu’elle l’avait poursuivi de ses assiduités avec la détermination d’un chasseur de primes alléché par une forte récompense.
Elle s’était montrée juste un peu flirteuse en lui posant des questions pertinentes sur son travail et les œuvres philanthropiques de sa famille. Il avait été charmé par la franche admiration qu’il avait perçue dans ses yeux d’un vert velouté et littéralement fasciné par ses sourires enjoués qui dévoilaient un minuscule espace entre ses deux dents de devant. Chaque fois que sa main l’avait effleuré, sa libido avait grimpé d’un cran. Brûlant d’envie de goûter ses lèvres soyeuses bien avant la dernière chanson de la soirée, il l’avait entraînée dans une alcôve privée et l’avait embrassée jusqu’à ce qu’ils en aient le souffle coupé.
Le souvenir de cette fameuse nuit et des deux suivantes fit naître un flot de désir dans tout son être. Il s’efforça de le maîtriser alors même que son regard balayait instinctivement la foule à la recherche d’une beauté élancée à la longue chevelure brune et raide. En proie à un mélange chaotique d’excitation et d’appréhension chaque fois qu’il croyait l’apercevoir, il jura à part lui, se traitant de fou.
À l’évidence, il avait commis une erreur en assistant à cette soirée. Les cinq années écoulées n’avaient pas émoussé le vif intérêt que Harley avait suscité en lui. Et ce constat ravivait la question qu’il s’était posée si souvent depuis qu’il avait appris son retour à Royal : la différence d’âge entre eux était-elle moins choquante maintenant qu’il avait trente-six ans et elle vingt-trois ?
Oui. Non. Peut-être.
Grant effleura ses tempes prématurément grisonnantes depuis un an. Les hommes sortaient souvent avec des femmes plus jeunes sans que quiconque y trouve à redire. Mais ce n’était pas simplement leur différence d’âge qui l’avait déstabilisé. C’était les émotions intenses qu’elle avait éveillées en lui et le comportement irrationnel qu’il avait eu avec elle, tellement différent de sa façon d’être habituelle, raisonnable et logique. Encore aujourd’hui, il s’en voulait d’avoir fermé les yeux sur les conséquences de ses actes.
Bien sûr, leurs rapports sexuels avaient été explosifs, mais il avait attribué l’alchimie qui s’était tissée entre eux au secret entourant leur week-end galant. Avoir une aventure passagère avec une belle inconnue était un comportement inapproprié pour un homme dans sa situation. Il avait su qu’il prenait un risque avant même que la porte de la chambre d’hôtel se referme sur eux, mais cela ne l’avait pas empêché de passer les deux jours suivants à apprendre à connaître chaque centimètre de son corps et très peu de chose sur elle.
Elle ne lui avait donné que son prénom, et il n’avait pas fait le lien avec la famille Wingate. Quand il avait découvert l’identité complète de Harley, il n’avait pas non plus fait le rapprochement entre l’adolescente grande et gauche qu’il avait vaguement aperçue au Texas Cattleman’s Club et la séductrice passionnée qui avait mis son univers sens dessus dessous.
Après ce fameux week-end, il s’était efforcé de comprendre le besoin effréné qui continuait de le tarauder malgré son sentiment de désarroi à l’idée de désirer une femme beaucoup plus jeune que lui. Et il en avait conclu que sa conduite irresponsable était due au fait qu’il avait trop longtemps négligé sa vie personnelle. Aussi, peu de temps après le bal au cours duquel il avait rencontré Harley, il avait commencé à sortir avec une femme d’un âge et d’un rang social convenant à son statut d’éminent spécialiste de l’infertilité à Royal. Hélas, l’échec de leur union au bout de trois ans l’avait renforcé dans l’idée qu’il ne possédait pas les qualités requises pour faire un bon mari et un bon père de famille.
Peut-être aurait-il dû poursuivre son aventure avec Harley pendant une semaine ou un mois pour assouvir sa passion et l’éradiquer de son univers. Cela aurait pu être la solution idéale. Harley lui avait dit être non conformiste et désireuse d’explorer le monde. Puisque tous deux étaient très attachés à leur liberté, ils auraient sûrement apprécié la poursuite de leur relation pendant un certain temps avant de passer à autre chose.
Comme si ses pensées l’avaient fait surgir, il aperçut Harley à une dizaine de mètres de lui. Les années qu’elle avait passées à l’étranger avaient apporté un changement subtil dans son maintien, transformant son exubérance juvénile en une élégance pleine d’allant. Pourtant, il devinait un léger malaise derrière son sourire éclatant, comme si elle s’agaçait d’être l’objet d’autant attention.
Tout en compatissant, il sentit renaître en lui l’étincelle familière de l’attirance. Il serra les dents, pestant contre l’onde de désir importune qui se mit à courir dans ses veines. Grant n’était pas adepte des aventures passagères. Le week-end qu’il avait passé avec Harley, décidé sur un coup de tête, était quelque chose de tout à fait inhabituel chez lui, et la fin brutale et chaotique de leur interlude l’avait laissé en proie à des questions sans réponse et à des émotions confuses.
Mais tandis que leurs regards s’accrochaient et qu’un mélange de colère et de joie lui nouait l’estomac, il se sentit transporté cinq ans en arrière, lors d’une autre réception. Dès qu’il avait aperçu Harley, plus rien dans sa vie n’avait été comme avant. Et en même temps il se rendait compte que les convictions intimes qui l’avaient empêché de poursuivre une relation avec une femme de treize ans sa cadette étaient toujours légitimes aujourd’hui. Il avait beau désirer Harley Wingate avec une intensité douloureuse, il ne referait jamais l’erreur de succomber à la tentation.
   
   
Le choc que Harley ressentit en croisant le regard de Grant Everett était différent de celui qu’elle avait éprouvé cinq ans plus tôt, mais non moins puissant.
Le soir du fameux bal au Texas Cattleman’s Club, elle était une adolescente effrontée et sûre d’elle, rêvant que le prochain homme avec qui elle coucherait soit doué au lit. Jusqu’alors, elle n’avait eu qu’une expérience sexuelle décevante avec son ex-petit ami. Or, d’après les informations glanées auprès de ses amies, le sexe aurait dû être beaucoup plus agréable que ce qu’elle avait ressenti avec Dean.
Elle avait jeté son dévolu sur Grant après avoir remarqué que les femmes le contemplaient avec un vif intérêt. Certaines avaient flirté outrageusement avec lui pour attirer son attention. Sans succès. Et sa totale indifférence avait constitué un défi pour Harley. Déterminée à réussir là où ces belles dames avaient échoué, elle s’était promis de faire sa conquête d’ici la fin de la soirée.
Si la soirée ne s’était pas exactement passée comme prévu, les deux jours et les deux nuits suivantes avaient dépassé ses rêves les plus fous. S’abandonnant aux mains expertes de Grant, elle avait appris quelle dose de plaisir son corps était capable de supporter, et cette expérience inouïe l’avait changée pour toujours.
Harley demeurait figée sur place tandis que le désir, l’anxiété, l’espoir et la détresse se bousculaient en elle. Les émotions l’assaillaient, telle une nuée de moustiques affamés. Le bourdonnement dans ses oreilles étouffait le bruit des conversations autour d’elle. Que devait-elle faire ? Se frayer un chemin parmi la foule pour le saluer, ou lui faire signe et attendre qu’il s’avance vers elle ? La dernière fois, elle avait fait en sorte qu’il la remarque, après quoi il l’avait poursuivie de ses assiduités, la traquant d’une façon qui avait fait chavirer son cœur et éveillé quelque chose de chaud et de primitif en elle.
Avant que Harley se décide, Grant fit volte-face et s’éloigna dans la direction opposée. En proie à une profonde déception, elle s’efforça de se ressaisir. Pensait-elle sérieusement qu’en l’apercevant à travers une salle bondée il s’avancerait vers elle, comme attiré par un aimant ? Un homme comme Grant ne refaisait pas deux fois la même erreur.
— Tu vas bien ? demanda Jaymes Owens, fixant sur elle son regard bleu rempli d’inquiétude.
S’arrachant à ses souvenirs, Harley se rendit compte que Grant avait disparu dans la foule. L’avait-il reconnue ou était-ce un effet de son imagination ? Ils n’avaient passé qu’un seul week-end ensemble. Bien sûr, le sexe avait été fabuleux - le genre de passion qui vous transformait radicalement et qui plaçait la barre très haut pour les rencontres ultérieures  –, mais elle doutait que sa propre performance lui ait laissé un souvenir marquant.
— Oui, répondit-elle quand sa meilleure amie lui donna un petit coup de coude. Pourquoi ?
— Parce que tu t’es figée brusquement. Est-ce que ta mère est arrivée ?
Harley frissonna.
— Non. Et je doute qu’elle vienne.
— Peut-être va-t-elle se décider au dernier moment.
— J’espère sincèrement que non.
Elle haussa les épaules en voyant le regard sévère que lui jetait Jaymes.
— Cette réception est très importante pour Zest. Je n’ai aucune envie qu’elle m’abreuve de critiques et de conseils indésirables.
— Elle veut uniquement ce qu’il y a de mieux pour toi.
— Tu devrais plutôt dire : ce qu’elle pense être le mieux pour moi.
Harley cligna les yeux pour refouler un soudain afflux de larmes.
— Je me demande comment j’ai pu croire que ma famille m’accueillerait différemment après cinq ans d’absence. J’ai changé depuis que j’ai quitté Royal, pourtant tout le monde continue de me traiter comme si j’avais encore dix-huit ans. Le pire, c’est que je suis retombée dans mes vieux travers en me comportant comme une enfant gâtée qui s’attend à être traitée en adulte. Par moments, il m’arrive de regretter d’être revenue.
Harley exhala un profond soupir et reprit :
— Or, c’est précisément le genre d’attitude immature que je veux corriger.
Dernière-née de la famille, elle avait été dorlotée et gâtée par son père, ses frères et sa sœur. Quand elle voulait quelque chose, il suffisait qu’elle se montre câline ou boudeuse pour l’obtenir. Mais l’attaque cérébrale dont son père avait été victime peu après son dix-huitième anniversaire avait tout changé. Trent Wingate désormais handicapé, leur mère avait pris les commandes, et l’univers de Harley était devenu beaucoup moins amusant.
Jaymes passa un bras autour des épaules de Harley dans un geste de réconfort.
— Tu es de retour ici depuis peu. Accorde-toi un répit pour repartir du bon pied avant de te faire des reproches.
— Tu as raison, dit-elle, redressant ses épaules et s’efforçant de chasser sa mélancolie.
— Donc, si ce n’était pas ta mère, qui était la personne que tu ne t’attendais pas à voir ?
L’espace d’une seconde, Harley songea à minimiser sa réaction, mais elle n’avait jamais rien caché à sa meilleure amie. Alors pourquoi commencer maintenant ?
— J’ai vu Grant.
— Vraiment ? Tu en es sûre ?
— Absolument.
Devant la mine stupéfaite de son amie, Harley sentit son cœur bondir dans sa poitrine.
— Est-ce inhabituel ?
— Très inhabituel, confirma Jaymes, l’air songeur. Il n’assiste pas à ce genre de réceptions. Je parie qu’il est venu parce qu’il savait que tu serais ici.
— Ça m’étonnerait.
Harley s’efforçait de nier son excitation grandissante, mais l’idée que Grant soit venu exprès pour la voir était tellement grisante qu’elle lui donnait le vertige.
— Il ne peut pas savoir que Zest est l’association caritative que j’ai créée.
— Oh ! je parie que si.
La moue dubitative de Harley n’ébranla pas l’optimisme de son amie.
— Je suis sûre qu’il n’a pas pensé à moi une seule fois durant ces cinq dernières années, rétorqua-t-elle.
— Tu n’en sais rien.
Jaymes avait été là pour lui prodiguer sa compassion et ses conseils quand elle était revenue de son week-end avec Grant, humiliée et furieuse après qu’il avait paniqué en apprenant son âge. Sachant pouvoir compter sur Jaymes, elle lui avait fait le récit de son aventure avec Grant. Les deux amies avaient des caractères très différents. Alors que Jaymes était réfléchie et solide comme un roc, Harley ressemblait à un fleuve au cours tumultueux, versatile et imprévisible, ainsi que le prouvait sa disparition à l’étranger quand elle avait su qu’elle attendait un enfant d’un homme qu’elle désirait mais qui lui avait dit très clairement qu’il n’envisagerait jamais une relation avec elle.
Harley secoua la tête, sceptique.
— Je ne représentais rien pour lui.
Elle ne pouvait pas en dire autant de lui. Leur rencontre avait laissé une empreinte indélébile dans sa vie, notamment sous la forme d’un petit garçon.
— J’admets que je le connais peu, déclara Jaymes. Mais on dit que c’est un bourreau de travail et on ne lui connaît pas de relation sentimentale excepté avec son ex-femme. Je suis quasi certaine que ce qui s’est passé entre vous était une anomalie pour lui.
— Que veux-tu dire ? lui demanda Harley, détestant la façon dont son cœur bondissait de joie.
— Que le souvenir de ce week-end est sans doute resté gravé dans sa mémoire.
— Une sorte de mise en garde, pour éviter qu’il refasse la même erreur, maugréa-t-elle, toute sa joie envolée, en se souvenant qu’il avait commencé à fréquenter Paisley Barnes quelques semaines après le bal du Texas Cattleman’s Club.
Il avait dû juger que la superbe blonde formerait une partenaire beaucoup mieux assortie que Harley pour ce qui était de l’âge et de l’expérience. Il avait été choqué d’apprendre, à la fin de leur week-end ensemble, qu’elle venait d’achever ses études secondaires et il l’avait accusée de l’avoir sciemment induit en erreur sur tout. Elle avait été humiliée de se faire réprimander comme une gamine fautive et avait refusé d’admettre qu’elle s’était fait passer pour ce qu’elle n’était pas.
Harley soupira en se remémorant sa fuite de l’hôtel, puis son brusque départ pour l’étranger. Elle n’avait pas eu l’intention de rester longtemps absente, mais elle avait découvert que vivre éloignée de l’ombre envahissante de ses frères et sœur lui procurait un sentiment de libération et lui permettait de mieux comprendre ses forces et ses faiblesses. Redoutant de retomber dans ses vieux travers une fois de retour à Royal, elle avait préféré rester éloignée de sa famille.
Finalement, elle avait décidé que le meilleur moyen de prouver qu’elle avait mûri était d’affronter ses peurs. Malgré tout, en revoyant Grant ce soir, ses craintes avaient resurgi de plus belle. Bien sûr, la maternité l’avait forcée à acquérir très vite un certain degré de maturité, mais elle n’avait pas réduit la différence d’âge entre eux. Était-ce de la folie d’espérer que Grant lui rendrait justice pour tout ce qu’elle avait accompli durant son séjour à l’étranger ? Après tout, elle avait créé une association caritative à but non lucratif et appris à prendre soin non seulement d’elle-même et de son fils, mais aussi de centaines de femmes qui comptaient sur Zest pour les aider à sortir de l’extrême pauvreté.
La fierté chassa momentanément son angoisse. Au début, quand elle avait fondé son association, elle n’avait pas vraiment réfléchi à l’ampleur qu’elle prendrait. Elle avait simplement constaté que les gens ne voulaient pas d’oboles en nature ou en argent mais demandaient qu’on les aide à améliorer leurs conditions de vie en leur apprenant un métier et en créant des débouchés pour leur permettre de vendre le fruit de leur travail. Peu à peu, l’association avait prospéré. Mais le nombre de femmes marginalisées ayant besoin d’aide était énorme. Zest était donc amenée à se développer bien au-delà de ses capacités de financement actuelles. C’était la famille de Harley qui finançait l’association, mais confrontée à de graves difficultés au niveau de ses entreprises, elle avait supprimé la manne financière, mettant en péril l’avenir de Zest.
— Harley ?
Elle sursauta quand Jaymes lui donna un petit coup de coude pour la ramener sur terre.
— Désolée. Je pensais à Zest.
— Nous parlions de Grant.
— Je sais. Mais parmi tous les problèmes que j’ai en ce moment, Zest est celui qui me terrifie le moins.
Harley enroula son bras autour de la taille de Jaymes.
— Tu as été tellement formidable durant toutes ces années ! J’aurais été perdue sans ton soutien affectif et le fabuleux réseau de relations que tu as tissé pour m’aider à développer Zest.
— Oh ! tu exagères mes mérites, déclara Jaymes en riant.
— Je te remercie aussi de m’héberger jusqu’à ce que je trouve un endroit à louer pour les prochains mois.
— Tu plaisantes ! Sean et moi sommes ravis de vous accueillir chez nous, Daniel et toi.
Jaymes vivait désormais avec Sean Cavanaugh après être sortie avec lui pendant près de deux ans. Le couple était profondément amoureux mais semblait se satisfaire de la lenteur avec laquelle leur relation progressait.
— Sean est tellement merveilleux avec Daniel !
— Oui, ils s’entendent bien tous les deux. Il est évident que ton fils a besoin d’un homme dans sa vie.
— Tu as raison, admit Harley, submergée par la culpabilité. Je m’en rends compte maintenant, j’ai eu tort de penser que j’étais le seul parent dont il avait besoin.
C’était pour cette raison qu’elle avait choisi de s’installer à Royal et non dans une grande ville comme Dallas, quand sa source de financement pour Zest s’était tarie. Elle n’avait pris conscience des conséquences que pouvait avoir l’absence d’un père pour Daniel que quand la mère d’un de ses copains lui avait confié qu’il racontait des histoires rocambolesques sur son père, un soi-disant héros empêché de voir son fils à cause de toutes les choses incroyables qu’il faisait. Harley avait eu le cœur brisé en apprenant comment l’imagination fertile de son fils avait compensé l’absence d’une figure aussi primordiale qu’un père. Ce jour-là, elle avait décidé de faire son possible pour corriger son erreur.
— Tu es une maman formidable, se hâta de dire Jaymes. Je suis simplement heureuse que tu comprennes qu’il a aussi besoin de connaître son père.
Le hic, c’était qu’elle ne s’était jamais résolue à annoncer à Grant qu’il avait un fils. Au début, elle avait été humiliée et blessée par son rejet quand il avait découvert qu’elle n’avait que dix-huit ans. Puis elle avait démontré son immaturité en fuyant la maladie handicapante de son père et la dureté de sa mère. Des mois plus tard, alors qu’elle était seule dans un pays étranger dont elle ne parlait pas la langue et affaiblie par les nausées matinales, elle avait fini par admettre que Grant avait eu raison de lui reprocher son inconséquence et son égoïsme. Hélas, quand elle avait enfin trouvé le courage de lui parler de Daniel, elle avait appris qu’il s’était fiancé à Paisley et n’avait pas voulu gâcher son bonheur.
— Je sais que j’aurais dû les réunir plus tôt, mais j’appréhendais tellement de revenir ici.
Durant l’interminable vol de retour, elle avait été paralysée par l’anxiété, se demandant comment annoncer la nouvelle de sa paternité à Grant mais aussi comment dévoiler le nom du père de Daniel à sa famille.
— Et comme j’ai caché l’existence de Daniel à Grant durant tout ce temps, je vais avoir beaucoup de mal à lui expliquer pourquoi j’ai tant tardé…  Et si Grant le rejette ?
Comme il m’a rejetée ?
Jaymes resserra son étreinte autour d’elle.
— Impossible. Il consacre sa carrière à aider des couples en mal d’enfant. Pourquoi ne serait-il pas ravi d’être père à son tour ?
Harley s’abstint de mentionner la douzaine de raisons qui lui venait à l’esprit.
— Il pourrait rejeter Daniel pour me punir d’avoir attendu aussi longtemps pour lui dire la vérité.
— Encore une fois, il ne le fera pas, insista Jaymes.
Harley avait beau respecter la sûreté de jugement de son amie, elle ne pouvait pas s’empêcher d’avoir peur. Cinq ans auparavant, Grant s’était montré impitoyable en découvrant qu’elle l’avait induit en erreur sur son âge, et son congédiement avait été glacial et brutal. Que Grant n’ait pas voulu d’elle était une chose. Elle s’en était remise. Mais qu’il ne veuille pas non plus de son fils serait catastrophique. Se remémorant la conversation qu’elle avait eue avec Daniel après avoir appris la façon dont il affabulait sur son père, elle sentit son cœur se serrer douloureusement pour son petit garçon. Il méritait d’avoir un père qui l’aime et qui lui donne des raisons d’être fier.
— J’espère que tu as raison.
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